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Blindes et mecanises

Brigades blindees suisses

Pourquoi changer une equipe qui gagne?
En 1995, la conception des divisions mecanisees, lourdes et finalement peu mobiles, a ete abandonnee

en Suisse au profit de groupements de combat autonomes plus petits et plus mobiles. Contrairement

aux divisions de campagne, dotees de gros effectifs mais couvrant un terrain limite, ces brigades
sont en mesure d'intervenir sur l'ensemble du territoire. Sur le plan de l'organisation et de l'engagement,

elles prefigurent l'armee de demain. Nos cinq brigades blindees sont encore jeunes. En 2003,
elles auront accompli leur quatrieme cours de repetition! Un «lifting» est-il dejä necessaire?

¦ Lt Alexandre Vautravers

Plusieurs considerations
entrent en ligne de compte pour
faconner les formations mecanisees

de l'Armee XXI. Le
contexte international, les zones de
tension et l'image de la menace
n'ont pas radicalement change
depuis 1990. Aussi diversifiees
que seront les missions
confiees demain ä notre armee,
celles-ci incluront necessairement,
sous une forme ou une autre, la
dissuasion et la defense du
territoire. La baisse des effectifs
aidant, celles-ci ne pourront
cependant plus etre assurees par
des formations statiques; elles
devront donc etre assumees

par une forte composante
mobile, c'est-ä-dire mecanisee.

Organisation,
materiel, engagement
et instruction

De tous temps, l'introduction
de nouvelles technologies et de

nouveaux materiels a necessite
des adaptations tactiques. De la

meme maniere, les moyens de
conduite modernes doivent im-
perativement alleger les structures

de commandement et les
rendre enfin mobiles.

L'organisation des formations
mecanisees est particulierement
tributaire des credits disponibles.

Les recentes decisions de
mise sous cocon d'une partie
du materiel de guerre et la rotation

d'une faible quantite
d'equipements destines ä

l'instruction offrent dans ce domaine

de nouvelles opportunites.
L'introduction de nouveaux
materiels peut desormais debuter
plus tot et ä moindre coüt, avant
meme l'achevementcomplet de
la phase de produetion1.

Les equipements lourds,
sophistiques et coüteux des unites

mecanisees necessitent des
infrastructures d'instruction per-
formantes, un entrainement adapte

et des terrains d'exercice ä

leurs mesures. Ces conditions
ne sont aujourd'hui realisables
dans notre pays qu'au prix de
sacrifices importants: des coüts
eleves et de nombreux compro¬

mis techniques. La Simulation
ne remplace pas la pratique et
eile ne permet pas d'acquerir le

sens du terrain. Dans de telles
conditions, une instruction con-
venable exige des chefs une
Organisation fastidieuse et une
certaine audace.

Dans le domaine de l'armement

comme de l'instruction,
la Suisse ne peut guere
pretendre ä l'autarcie. II faut donc

compter avec davantage de
Cooperation internationale. Nous
sommes en mesure d'offrir des

stages techniques de qualite, en
contrepartie de l'entrainement
de nos cadres et de nos unites ä

l'etranger.

Comparaison
Suisse/OTAN

Ainsi que le montrent les
differents ordres de bataille que
nous avons retenus, la taille et
l'organisation des brigades etrangeres

obeissent ä un certain
nombre de criteres nationaux et

techniques. Nous soulignons ici
ces caracteristiques fondamen-

' Pour memoire: les premieres unites ont rei;u le char Leopard en 1987 (Pz Bat 12). alors que les dernieres
attendre 1993 (Pz Bat 13 et 29).

ont dii
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Blindes et mecanises

tales, en comparaison avec les

choix faits en Suisse.

Autonomie

L'organisation des unites
depend en grande partie de leurs
missions et des types d'engagement.

Les unites destinees ä operer

dans le cadre de divisions
recoivent de ces dernieres de
nombreux moyens logistiques,
de conduite et d'appui. Au
contraire, les brigades autonomes
necessitent une importante de-
centralisation des moyens.

Les brigades americaines ne
sont en principe formees qu'au
moment de l'engagement, et
seulement pour la duree de
celui-ci. Cette grande flexibilite
necessite des moyens de
conduite performants, ce qui s'ob-
tient aux depens d'une certaine
cohesion (esprit de corps). Une
teile Organisation n'est guere
envisageable pour des unites de

milice.

Engagements
prolonges

Contrairement ä I'infanterie.
qui se retranche et tient un
front ou un secteur, les formations

mecanisees ne sont pas
aptes aux engagements de longue

duree. Les pertes deviennent

exponentielles et le
remplacement du materiel perdu
ou endommage problematique.
Ainsi les brigades suisses
doivent rechercher la decision en

attaquant en bloc, puis se retirer

rapidement pour se reorga-
niser; il n'existe pas ä proprement

parier de reserves. L'heritage

de la guerre froide a

neanmoins conduit la plupart des

armees etrangeres ä utiliser des
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formations blindees pour la
defense et le combat retardateur.
La subdivision par trois,
heritage des tactiques allemandes
de 1917, a ete remise en cause
dans les annees 1980. La plupart

des brigades comptent
aujourd'hui 4 ou 5 bataillons de

combat: 2 sont directement
engages, le troisieme en reserve.
et le dernier protege les arrieres
et les flancs, nettoie les poches
de resistance et consolide le
terrain conquis.

Les possibilites actuelles en
matiere de combat de nuit ou

par mauvais temps meritent
une reflexion approfondie. Les
formations mecanisees doivent

etre considerees comme engagees

lors de chaque phase de

mouvement, pas seulement ä

partir du contact ennemi. A ce

rythme, un engagement ne peut
guere etre maintenu au-delä de

quelques jours. De plus, les

travaux indispensables d'entretien
et de ravitaillement ecourtent le

temps de recuperation des

equipages.

Certaines forces aeriennes

comptent plusieurs pilotes et
equipages par avion. Ce Schema

est-il applicable aux
vehicules blindes ou faut-il prevoir
un systeme de releve ä l'echelon

de la compagnie ou du
bataillon?
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Blindes et mecanises

Conduite et soutien

Les unites mecanisees ne

peuvent etre conduites depuis
des installations fixes. A
l'engagement, tout ce qui ne peut
pas entrer dans les echelons
avances de commandement
(EAVC) risque de devenir
rapidement superflu. Les officiers
d'etat-major, laisses en arriere.
ne disposent pas de donnees en

temps reel ou de liaisons
directes avec les troupes combattantes.

Une infrastructure de

conduite, integralement mobile
et protegee, est une necessite ä

tous les echelons de la brigade.

Comparees aux brigades
etrangeres, les brigades suisses
souffrent de serieuses lacunes:
il existe un fosse considerable
entre les troupes combattantes,
blindees, et les arrieres, partiellement

motorises. Pour que nos
brigades soient mobiles, pas
seulement sur le papier, il est
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indispensable de disposer d'engins

specialises: chars de

depannage ou d'evacuation des

blesses, de ravitaillement, de

deminage, de franchissement, de

deblaiement, de construction
d'obstacles. Certaines de ces
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täches peuvent etre accomplies
par les compagnies de combat
elles-memes: la plupart des
unites de l'OTAN disposent
ainsi de M-113 sanitaires et de
chars equipes d'une lame ou
d'une charrue anti-mines.

L'aviation et l'artillerie
constituent les principales menaces

pour les formations mecanisees.
Un accroissement de la mobilite

tactique et une protection
renforcee de la superstrueture
des blindes sont necessaires.
A terme, divers systemes an-
ti-missiles devraient etre
installes.

Malgre l'introduction de
systemes de defense contre avions
ameliores (Skyguard) et d'engins

guides de DCA ä courte
portee (Rapier, Stinger), force
est de constater que nos formations

mecanisees ne disposent
toujours pas d'un «parapluie»
mobile et efficace. Les exemples

recents demontrent que
l'aviation evolue ä moyenne
altitude. hors de portee de la DCA
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Bundes et mecanises

legere. Seul un systeme monte
sur chässis blinde est en
mesure de survivre ä la menace

aerienne, d'accompagner les

mouvements et de proteger
efficacement nos mecanises.

La protection des unites
mobiles repose enfin sur le
Camouflage. Plusieurs armees
disposent dejä de compagnies de
leurres ä l'echelon de la brigade

ou de la division, et sont
capables de mener des Operations
de deception ä l'echelon
tactique.

Les grandes tendances
Mecanisation totale

Une unite n'est jamais plus
rapide que la plus lente de ses

composantes. La mobilite
necessite donc une grande homo-
geneite: les organes de conduite,

d'appui et de soutien sont
desormais installes dans des

engins chenilles et blindes.
Leur relative vulnerabilite par
rapport aux abris proteges est

cependant compensee par la
decentralisation et la mobilite.
ainsi que par des mesures de

Camouflage et de deception.

Augmentation de l'efficacite
et de la puissance de feu

L'attaque necessite une
superiorite locale d'au moins 3

contre 1 en faveur de l'assaillant.

Cette superiorite peut
s'obtenir par la concentration
des forces, mais aussi par la
concentration des feux. Le
deplacement rapide et precis de

ceux-ci necessite la mise en
reseau des armes d'appui ainsi
qu'un accroissement des portees

et des zones battues par
le feu.

L'augmentation du nombre
de pieces dans les batteries (de
6 ä 8 ou 12) permet un accroissement

significatif de la
puissance de feu. Cette Solution est
plus rentable que l'augmentation

du nombre des batteries ou
des groupes. En outre, les ca-
dences de tir actuelles2 permettent

l'engagement de demi-
batteries de 4 ou 6 pieces, alors

que les autres se deplacent
ou reamunitionnent: chaque
unite est ainsi toujours
operationnelle.

La mecanisation reduit
l'efficacite des longs bombardements

et des obus d'acier. Les
tirs de preparation devoilent les

intentions de l'attaquant et ris-

quent de renforcer le dispositif
du defenseur en rendant le
terrain inapte ä la manoeuvre
mecanisee. particulierement en zone

bätie. La destruetion de
formations mobiles et blindees
necessite des moyens de localisation

ä grande distance. des ca-
dences de tir elevees et des
munitions permettant d'augmenter
la probabilite de toucher. soit

par la dispersion et la satu-
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- Les obusiers blindees modernes disposent de chargeurs automatiques permettant le tir de series de 3 ä 6 coups en

15-30 secondes. Le nouveau calibre Standard I55mm/L52 d charges modulaires permet une portee accrue (30-35
km) et facilite les manipulations.
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Blindes et mecanises
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ration (bombelettes ä charge
creuse), soit par la precision de

sous-munitions guidees. Certains

systemes d'artillerie ou du genie

permettent en outre de pro-
jeter des mines ä distance, limi-
tant d'autant la liberte de

manoeuvre de l'adversaire et le
rendant plus vulnerable aux tirs
subsequents.

Avec le depart des regiments
d'obusiers blindes des corps
d'armee de campagne pour le

corps d'armee de montagne, il
est illusoire de penser qu'un

seul groupe d'obusiers blindes
sera en mesure d'appuyer
efficacement l'action d'une brigade.

De maniere generale, on
peut affirmer que les unites in-
tegrees au sein de divisions
blindees disposent d'une plus
grande puissance de feu que les

brigades independantes. Outre
leurs propres armes d'appui,
elles disposent en effet d'une
artillerie operative (MLRS) qui
n'existe pas ä ce jour en Suisse.

L'artillerie operative est en

mesure d'empecher le defen¬

seur de se soustraire ä l'assaut,
d'isoler les formations ennemies

de leurs renforts et de
prevenir les contre-attaques. Elle
combat et affaiblit l'ennemi qui
n'est pas encore directement
engage. Ce concept se resume

par le sigle americain FOFA
(Follow On Forces ofAttack).

Cooperation interarmes et
decentralisation des moyens

Les moyens de conduite
deviennent de plus en plus
centralises, alors que les moyens
de combat se trouvent de plus

RMSN* 12-1999



Bundes et mecanises

en plus dispersees. Aujourd'hui,
meme les plus petites unites
disposent des trois composantes

fondamentales que sont le
feu, le choc et la protection, ä

l'exemple du groupe de grenadiers

de chars, avec son vehicule

blinde et ses armements
varies.

En contrepartie, toute action
necessite une coordination poussee:

chars, grenadiers, genie,
armes d'appui, defense anti-ae-
rienne, etc. Les differentes ar¬

mes ne sont plus engagees suc-
cessivement mais simultanement,

car chacune d'elles
permet, dans son domaine precis,
de completer l'effet des autres.

Flexibilite d'emploi

La mise en reseau de
l'infrastructure de conduite (Cl) permet

la transmission de donnees
en temps reel, ä partir des sources

les plus diverses. Chaque
engin de combat equipe d'un
tel systeme dispose donc des

renseignements les plus re¬

cents, et peut egalement y ajouter

ses propres observations.
On parle d'unites «digitali-
sees».

Paradoxalement, de tels
systemes limitent la liberte d'action

des unites. Chaque «abonne»

est rapidement submerge
par une masse d'information
difficile ä gerer. D'autre part,
l'interconnexion des reseaux
de transmission et de conduite
mene ä une dependance et ä

une centralisation plus grande
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B. N DES ET MECAN S:S

de celles-ci. La consequence
est l'augmentation de la mainmise

des etats-majors sur les

unites subordonnees, qui ris-
quent ainsi de voir fondre leur
autonomie et leur flexibilite. II
taut veiller, des la phase de

conception de tels systemes, ä

ne pas compromettre la clarte
de l'information d'une part, la
liberte de manceuvre des
subordonnes d'autre part.

Forces et faiblesses
de brigade suisse
actuelle

Rentabilite et efficacite

La comparaison des ordres
de bataille montre de grandes
similitudes dans l'organisation
des brigades blindees en Suisse

et ä l'etranger. II y a pourtant
un ecart en matiere d'efficacite
et de rentabilite. Les armees
professionnelles disposent de
techniciens et de cadres plus
experimentes et polyvalents que
les nötres. On y trouve donc
des formations mixtes et,
generalement, un plus grand nombre

et une plus grande variete
de materiels par unite.

Notre Systeme de milice,
surtout le rythme bisannuel des

cours de repetition, a accentue
une tendance ä la specialisation
de la troupe, perceptible depuis
les annees i960. Aujourd'hui,
nos soldats de chars ne recoivent

en principe aueune
instruction ä la grenade ä main.
Au sein d'une armee
professionnelle au contraire, les
soldats sanitaires recoivent une

formation de base qui inclut
par exemple la defense
antichar...

Cette Situation est particulierement

visible dans les armes
techniques. Nos compagnies
d'etat-major et de services
representent la moitie des effectifs

d'un bataillon de chars.
Centraliser ou transferer ces

competences au niveau de la
brigade, comme c'est le cas
dans plusieurs armees
professionnelles, n'est guere compa-
tible avec les contraintes de

l'instruction: les cours de
repetition sont traditionnellement
organises dans le cadre du
bataillon, et ceux-ci doivent
disposer d'une autonomie
süffisante. En outre, le remplacement

de ces specialistes est une
perspective douloureuse en cas
de guerre; l'instruction nous
donne dejä un petit apercu de

ces problemes, lors de cours
qui ne rassemblent parfois que
le 50% des effectifs...

II est illusoire de vouloir ri-
valiser avec les niveaux d'efficacite

ou de rentabilite des forces

professionnelles. Pour
autant, cela n'exclut pas l'amelioration

de la produetivite de nos
unites mecanisees. Ainsi il est
certain qu'augmenter le nombre

d'equipements ou de
sections au sein des compagnies
est plus efficace et plus
rentable que la creation de compagnies

ou de bataillons
supplementaires, ceci ä cause des
economies d'echelle et de la stricte
limitation du nombre d'eche-
lons arrieres (sections de
commandement, etats-majors, echelons

logistiques, etc.).

Les moyens informatises
modernes doivent servir ä reduire
les effectifs et le travail des

etats-majors, non ä l'accrottre.
La chaine de commandement
doit demeurer aussi simple que
possible (corps, brigade,
bataillon).

Engagement interarmes

Le ratio chars/ grenadiers de

chars, actuellement 3:1, ne
semble plus repondre aux
exigences d'aujourd'hui. Les
missions de sürete et de nettoyage,
les contraintes du terrain
(passages obliges, zones bäties) et
l'evolution des armees etrangeres

militent pour le doublement

des effectifs de grenadiers,

c'est-ä-dire le ratio 2:2.'

Un quatrieme bataillon de

combat rendrait nos brigades
blindees plus polyvalentes et
leur permettrait de disposer
d'une autonomie et d'une sürete

accrues. Cette Solution est

pourtant etroitement liee ä la
rationalisation d'autres
elements de la brigade, car il faut
ä tout prix eviter de trop l'a-
lourdir en effectifs. A ce titre,
l'attribution d'un regiment de

cyclistes ne saurait entrer en

ligne de compte; ces derniers ne
sont en aucun cas des «grenadiers

bis»: leur armement comme

leur doctrine d'engagement
sont en grande partie inadaptes,
et leurs missions actuelles
necessitent une grande autonomie.

Enfin l'organisation des unites

doit imperativement etre
orientee sur l'engagement. Les
formations instruites ensemble
combattent ensemble. II faut
donc eviter la tentation de se-

' Ou 3: 2, avec une compagnie montee sur VCI et une seconde sur VTT.
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Blindes et mecanises

Comparaison des brigades blindees suisses et etrangeres

Pays Bataillons (chars/inf) Effectif Chars/chars gren/ob bl

Allemagne 2/2 4300 106/106/18

France 4/1 4000 160/144/32

Pays-Bas 2/2 2500 96/ 72/36
Suede 2/1 5700 60/ 72/ 0

Suisse 2/1 5300 74/ 63/18

USA (exemple) 2/2 6000 120/120/24

parer les unites de chars et de

grenadiers pour l'instruction.
Notre specificite, ä savoir la
flexibilite et l'autonomie des
bataillons blindes et mecanises

(groupements de combat
interarmes), doit absolument etre
sauvegardee.

Perspectives

Les structures et l'organisation

doivent evoluer vers une

simplification de la chaine de

commandement et la creation

d'organes de conduite alleges
et mobiles.

Le niveau de rentabilite hom-
mes/materiel. la polyvalence et
la decentralisation extreme des

moyens sont limites en Suisse

par les contraintes de l'instruction

(autonomie des petites unites)

et du Systeme de milice
(rythme bisannuel des cours de

repetition, instruction specialisee).

On constate une tendance ä

l'augmentation de la puissance
de feu. Celle-ci necessite des

unites de feux plus grandes
mais pas necessairement plus
nombreuses, car les groupements
de combat mecanises doivent
etre petits, puissants et homogenes.

Les chars modernes sont
avant tout congus pour detruire
d'autres chars. Des formations
comportant une plus grande
proportion de grenadiers de chars
donneraient davantage de flexibilite

et de sürete ä l'ensemble.

A.V.

Des equipages de «Leopard-2»
ont fait leur cours de repetition en Suede

Pour la premiere fois, 71 militaires provenant de compagnies Leopard-2 des 5 brigades blindees
de l'armee suisse, constitues en compagnie ad hoc, ont effectue leurs trois semaines de cours de

repetition ä l'etranger. dans le sud de la Suede! Le cours de cadres s'est deroule des le 18 octobre au
Centre d'application de l'arme blindee ä Thoune; le lundi 25 octobre, la troupe et ses instructeurs
se sont envoles de Belp, ä bord d'un C-130 des Forces aeriennes suedoises. pour se rendre au camp
de Revinge, dont la superficie atteint 80 kirr. Durant la premiere semaine du cours, l'accent a ete

place sur l'instruction technique. Des exercices de section et de compagnie, couronnes par un exercice

de compagnie ä double action avec une unite suedoise, composent le programme de la deuxieme

semaine. La troisieme est reservee ä l'instruction de tir. Les chars, les vehicules, les munitions
sont mis ä disposition par les Suedois. En 1997, des aspirants avaient dejä travaille au camp de

Revinge; des Suedois viennent s'entratner sur les simulateurs du Centre d'application de Thoune.
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